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MARIE, mère de Jésus. 

CYBORÉE, mère de Judas. 

ELKA, épouse du pharisien JARACH. 
MARIE DE MAGDALA 
SALOMÉ, 

Marre CLÉOPHAS, 
VÉRONIQUE, 


Saintes femmes. 


LES DEUX MÈRES 


vu 
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La scène représente un sentier qui, passans sur les 
hauteurs, va de Jérusalem au sépulcre. Au fond : 
rochers, aloès, palmiers. Au loin : vallée du Cédron 
dominée par le mont Moriah, sur lequel se dessine la 
silhouette du Temple. Derrière le Temple, on distin- 
gue une partie du mont des Oliviers, Le soleil n’est 
pas encore levé. 


SCENE PREMIÈRE è 


MARIE DE MAGDALA, MARIE CLÉOPHAS 
SALOMÉ % 


SALOMÉ 


(Elle entre, portant une urne sur l'épaule ; fatiguée, 
elle s'arrête, pose l’urne à ses pieds et s’assied sur 
une pierre.) 

La route est dure, reposons-nous un peu. 


| MARIE CLÉOPHAS, même jeu 
Volontiers. 


MARIE DE MAGDALA, portant un paquet de langes 


Votre urne est bien trop grande, Salomé. 
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SALOMÉ 


Et lourde ! Vendredi soir, Îtzer, le marchand de la 
porte d’Ephraïm, voulut l éiblir ; jusqu'aux bords d’un 
doux mélange de myrrhe, de baume et d’onyx. 


MARIE CLÉOPHAS 
Combien cela vous coûta-t-il 2 


SALOMÉ 
Rien. 


MARIE CLÉOPHAS 
Rien ? 
SALOMÉ 


Itzer est un sage ; lorsque je lui appris que les 
parfums que je venais lui acheter devaient servir à. 


embaumer le corps de Jésus, il choisit les meilleurs, 


en remplit soigneusement mon urne et refusa l’argent 
que je lui offrais. 


MARIE CLÉOPHAS 


Moi, je fus moins heureuse. Je m’adressai à un 
petit vieux marchand très sale qui passait devant ma 
demeure. D’un sachet suspendu à sa ceinture, il tira 
des poids et s’en servit pour peser deux livres d’une 
mauvaise résine qu'il prétendit être de l’encens et 
qu’il me fit payer douze drachmes. 


MARIE DE MAGCDALA 


N’était-il pas vêtu d’une longue fourrure et coiffé 
d’un bonnet jaune et crasseux ? 


Dm 
MARIE CLÉOPHAS 
Je remarquai, en effet, la couleur de ce bonnet. 
MARIE DE MAGDALA 
Je le connais, votre marchand : c’est Tyras de Rama. 
SALOMÉ 


Tyras de Rama ! je le connais aussi ; dans son 
sachet, il porte deux sortes de poids ; il se sert des 
plus légers lorsqu'il vend... 


MARIE DE MAGDALA 
_ Et des plus lourds lorsqu'il achète. 
MARIE CLÉOPHAS, indignée 
C’est un voleur ! 
MARIE DE MAGDALA 


Un voleur qui flatte les pharisiens, qui observe le 
sabbat, et. on le laisse faire. 


SALOMÉ 
On réserve la prison et la croix pour les justes ! 


: MARIE DE MAGDALA 


Pour Jésus ! Qui eût pensé qu’on oserait porter la 
main sur lui ? 
SALOMÉ 


Ces pharisiens ignobles l’ont osé cependant et ils 
ont réussi. 


MARIE DE MAGDALA 


À. leur gré, il respectait peu at do il aimait trop 
les pauvres, ceux qui souffrent et gémissent, ceux: qui 
sont tombés, les pécheurs… ‘(Lentement, baissant la 
tête) et les pécheresses. (Un temps.) Il savait pardon- 
ner, lui, il savait tendre les mains vers les coupables 
pour 16 relever ! 


(On entend dans le lointain le son des: trom- 
petites du Temple.) Fiat 


SALOMÉ, regardant vers le Temple 


Les trompettes d’argent annoncent les sacrifices du 
matin. : | 


MARIE CLÉOPHAS, se tournant vers le Temple 


Le soleil s’est levé, en effet, le Temple brille de 
mille feux, ses marbres sont d’une clarté resplendis- 
sante. 


SALOMÉ 


Les aloès s’épanouissent, le parfum de leurs fleurs 
monte de la plaine, 


MARIE CLÉOPHAS 


Les oiseaux chantént, c’est le printemps. 
SALOMÉ 


Quel beau jour après les jours sombres que nous 
venons de traverser ! 
MARIE DE MAGDALA 


Salomé, songez que Jésus ne voit plus cela, me 
soyons pas ingrates, aimons après sa mort Celui 


es Fe 


qui nous a tant aimées pendant sa vie. Allons au 
tombeau. 


MARIE CLÉOPHAS, prenant son urne 


Oui, allons au tombeau. 
SALOMÉ, même jeu 


. Ÿ avez-vous songé ? Qui donc nous roulera la pierre 
du sépulcre ? | 


MARIE DE MAGDALA 


Peut-être trouverons-nous au tombeau Joseph d’Ari- 
mathie, Nicodème ou quelques disciples. 


MARIE CLÉOPHAS 
Et s’ils n’y sont point ? 
SALOMÉ 


Nous unirons nos forces, nous essaierons de pous- 
ser la pierre. 


MARIE DE MAGDALA 


Invoquons le Seigneur, il viendra à notre secours. 
(Psalmodiant.) Mon Dieu, venez à mon: aide: Sei- 
#neur, hâtez-vous de me secourir. (Æ{les sortent.) 


MARIE CLÉOPHAS, SALOMÉ, dans la coulisse 


Que ceux-là soient confondus et couverts de honte 
qui cherchent à m’ôter la vie. 


MARIE DE MAGDALA, dont la voix devient 
de moins en moins distincte 


Que ceux-là qui veulent m’accabler de maux soient 
obligés de retourner en arrière. 


Ve 


MR io 


SCÈNE II 
ELKA, seule 


(Elle arrive par la coulisse, à droite, pendant que 
Marie Cléophas et Salomé disent : Que ceux-là 
soient confondus. etc. ; elle traverse le théâtre à 
pas de loup, épie un moment les saintes femmes.) 


Elles vont au sépulcre de Jésus. Elles ignorent sans 
doute que nous avons apposé les sceaux sur la pierre 
et posté des soldats. Elles seront bien reçues !!! Les 
disciples du Galiléen complotent, mais Elka veille. Je 
saurai bien empêcher qu’on enlève le corps de ce pré- 
tendu prophète et que l’on fasse croire au peuple qu'il 
est ressuscité. Ressuscité ! cet homme ! ce fils de me- 
nuisier qui, du haut de sa petitesse, a osé insulter les 
grands d'Israël, qui, regardant mon mari bien en face, 
l’a appelé publiquement hypocrite et sépulcre blan- 
chi ! Non ! tant que je vivrai, l’on ne fera pas de ce 
Nazaréen autre chose qu’un malfaiïteur public, juste- 
ment crucifié, justement voué au mépris ! 


SCENE III 
ELKA, CYBORÉE 


CIBORÉE, entrant par la coulisse gauche 
et s’inclinant 


Femme, je vous salue. 


ne (EL 


ELKA 
Je vous salue. 
CYBORÉE 


Est-il vrai que l’on ait mis à mort Jésus de Na- 
zareth ? 


ELKA 


C’est vrai, et son corps est enfermé pour toujours 
là-bas dans un sépulcre, 


CYBORÉE, éroublée 
Là-bas ? 
ELKA 
Oui. Pourquoi êtes-vous si émue ? 


CYBORÉE, embarrassée 


Parce que... là-bas. cette nuit. 


ELKA, {roublée 


Que s'est-il donc passé ? Parle ! 
CYBORÉE 


Hier soir, venant de Karioth, je trouvai les portes 
de la ville fermées ; il faisait nuit ; je revins sur mes 
pas et me réfugiai dans un bois de pins qui se trouve 
non loin de la villa de Pilate. J’y découvris une petite 
grotte pour me reposer. J'avais dormi assez long- 
temps, sans doute, lorsque je fus éveillée tout à coup 
par un bruit épouvantable ; j’ouvris les yeux : une 
lueur éblouissante illuminait le ciel. Effrayée, je restai 
quelques instants immobile au fond de ma retraite ; 


bi ue 


la lumière diminua peu à peu, Lorsque je crus qu’au- 
cun danger ne me menaçait, je sortis et je vis là-bas, 
dans le lointain, un, homme environné de lumière 
glisser vers la plaine, accompagné d’autres hommes 
dont les habits étaient blancs comme la neige. 


ELKA, 1nquiète 
Comment était-il ? 
CYBORÉE 


Je ne pus l’examiner, car un bruit de pas se fit 
entendre ; je me cachaï derrière un pin ; un soldat 
romain, sans Casque, sans lance, sans bouclier, passa 
en courant près de moi ; il poussait des jurons en un 
latin que je ne compris pas. 


ELKA, avec dépit 


Ils ont attaqué les soldats et l’ont enlevé ! 


SCENE IV 


ELKA, CYBORÉE, MARIE DE MAGDALA 


MARIE DE MAGDALA, éplorée, s'adressant à Elka 


Femme ! femme ! dites-moi, ne savez-vous pas où 
ils ont mis le corps de mon Maître ? 


ELKA 


Quel maître ? 


MARIE DE MAGDALA 
Jésus de Nazareth ! Le tombeau où nous lavions 
mis est ouvert, le corps a disparu. ; 
ELKA 
Les perfides ! ils ont violé les sceaux ! 
MARIE DE MAGDALA 
Les pharisiens ont fait cela ? 
ELKA 
Vous accusez les pharisiens ! Accusez plutôt les 


disciples. 
MARIE DE MAGDALA, surprise 
Les disciples ! C’est impossible ! Qui êtes - vous 
donc ? 
ELKA 


Qui je suis ? Que vous importe ! Comme le Cru- 
cifié avait dit pendant sa vie qu’il ressusciterait trois 
jours après sa mort, Pierre, Jacques, Jean, André et 
les autres ont résolu d’enlever son corps, et ils l’ont 
fait. Voilà qui importe davantage !!! 


MARIE DE MAGDALA 


Femme, vous vous trompez, les disciples n’ont pas 
fait cela, ils ont trop peur ! Ce sont les pharisiens qui 
nous ont ravi le corps de Jésus. 


ELKA, avec mépris 


Les pharisiens n’ont que faire du corps de votre 
Jésus.- 


MARIE DE MAGDALA 


_ Mon Jésus était bon, doux et pur, mon Jésus était 
innocent. Pilate l’a dit. Vos pharisiens ont du sang 
sur les mains et la pourriture dans le cœur, vos pha- 
risiens sont des hypocrites, mon Jésus le leur a dit. 


(Elle sort.) 


SCENE V 
ELKA, CYBORÉE 


ELKA, à Cyborée, qui suit Marie de Magdala 


Femme, où allez-vous ? 


CYBORÉE 
À Jérusalem. 
ELKA 
Pourquoi ? 
CYBORÉE 


Pôur chercher mon fils. 


ELKA 
Qui, votre fils ? 


CYBORÉE 
Judas de Karioth ! 
ELKA, surprise 
Judas, disciple de Jésus ? 
| CYBORÉE 


Oui, de ce Jésus que vous avez crucifié. 


ELKA 


Justement. 
CYBORÉE 


Mon bon voisin Joël, revenant des fêtes pascales, 
me raconta ce qui se passait à Jérusalem ; tremblant 
pour mon enfant, je partis, mais en chemin, ceux que 
j'ai rencontrés m'ont assuré que les disciples n’étaient 
pas inquiétés, 


ELKA, à part 


La mère de Judas ! Quelle trouvaille : (Haui.) Pour: 
quoi troublerait-on les pauvres gens qu’il a trompés, 
votre fils surtout ? 


CYBORÉE 
Pourquoi lui ? 
ELKA 


_ Parce qu’il a quitté Jésus. Chaque jour, ce Gali- 
léen promettait à ceux qui le suivaient les premières 
places dans un royaume que, disait-il, il voulait éta- 
blir. Grâce à ces promesses et aux miracles qu’il fai- 
sait avec l’aide de Béelzébuth, il réussit à tromper le 
peuple et ses disciples, mais Judas n’a pas été dupe 
jusqu’à la fin et lorsqu'il s’est aperçu que Jésus ne 
pouvait réaliser ce qu’il promettait, il s’est éloigné de 
lui. 


CYBORÉE 


Cependant, lorsqu'il vint à Karioth, vers la fin du 
mois de Kislen, il nous assura que Jésus était un très 
grand prophète, 


D) Aube 


ELKA 


Si grand qu’il n’a pu fonder le royaume qu’il annon- 
çait. Votre fils vous parlera tout autrement, lorsque 
vous le verrez. 


CYBORÉE 
Savez-vous où il se trouve ? 
ELKA 


Je l’ignore : nous le chercherons, maïs, auparavant, 
il faut vous reposer. Vous venez de Karioth, m’avez- 
vous dit ? Vous devez être bien fatiguée ? 


CYBORÉE 
Un peu. 
ELKA 


Avez-vous pris des provisions ? 


CYBORÉE 
J'ai là, dans ce paquet, quelques figues sèches et 
un peu de pain. 
| ELKA 
Ce n’est pas suffisant. Vous avez de l’argent, du 
moins ? 
CYBORÉE 
Quatre drachmes, trois as. 
ELKA 


Quatre drachmes seulement ! Vous ignorez donc 
qu'après les fêtes de Pâques, les vivres sont très 
chers ici ? 


A 
| à 
CYBORÉE 
Je le savais bien, mais... je suis pauvre, 
ELKA 


Vous êtes pauvre, tenez. (Elle tend sa bourse à. Cybo- 
rée.) Jéhovah me récompensera, 


CYBORÉE, reculant 


Non... merci. Vous êtes trop charitable ! 
“LKA, mettant la bourse dans la main de Cyborée 
Prenez, vous dis-je ! 


CYBORÉE 


Merci. (Levant les yeux au ciel.) Que le Seigneur 
verse sur vous d’abondantes bénédictions ! 


ELKA 


Lorsque vous aurez besoin de moi, vous irez sous 
le Grand Parvis et vous demanderez la demeure de 
Jarach.. 


CYBORÉE 
Le riche joaillier ! 
ELKA 
C’est cela. Je suis Elka, son épouse... 
CYBORÉE 


Vous, son épouse ! Maïs pourquoi daignez-vous jeter 
les yeux sur la pauvre femme que je suis ? 


ELKA 


Parce que vous êtes pour moi un témoin précieux. 
Vous avez, cette nuit, assisté à un événement très 


a 


important, que vous devez raconter aux membres du 4 
Sanhédrin. 


AE a £ 


cYBORÉE 
Moi! Devant le Sanhédrin !!! Re 


ELKA 


Oui, vous, parce que seule vous avez assisté à l’atta-. 
2? : 

que des soldats et à l’enlèvement du corps de Jésus 
par les disciples. 


CYBORÉE 
Mais. 


ELKA, l’interrompant 


Oui, je sais, pour vous cela est un mystère, pour. 
moi les faits s'expliquent naturellement. Vous avez été 
éveillée par le bruit du tonnerre et éblouie par des 
éclairs, nous sommes habitués à cela depuis vendredi 
soir. Je ne sais si vous vous en êtes aperçue ! Hier 
soir encore, le ciel était couvert de gros nuages noirs. 


CYBORÉE 
C’est vrai. 


ELKA 


Les hommes que vous avez vus étaient les disciples 


qui, après avoir attaqué les soldats, emportaient le 


corps de Jésus. Dans la nuit, éclairés par leurs torches, 


ils ont paru à vos yeux à demi fermés d’une blancheur 
éblouissante, 


CYBORÉE 
C'est possible. 


OM 
ELKA 


C’est vrai, c’est certain, et votre devoir est de venir 
aujourd’hui devant les grands d'Israël affirmer que 
Vous avez vu les disciples... 


CYBORÉE, hésitant 
Mais si les pharisiens avaient fait cela ? 
ELKA 


Vous parlez comme cette folle qui était là tout à 
l'heure, IL est impossible que les pharisiens aient 
exécuté ce: enlèvement. Tout au contraire. en laissant 
Jésus dans le tombeau, ils prouvaient qu’il ne. pou- 
vait ressusciter, Comment pouvez-vous penser. qu’ils 
aient attaqué les soldats qu’eux-mêmes avaient mis là ? 


CYBORÉE 
Tout s’explique en effet. J’irai devant le Sanhédrin. 
ELKA 
Enfin, je reconnais en vous la mère de Judas : 


comme lui, vous n'hésitez pas lorsque vous avez un 
devoir à accomplir. Je vous quitte un instant, je vais 


au tombeau voir ce qui se passe ; à mon retour, vous. 


me suivrez chez moi, j’avertirai mon mari ; le Sanhé- 
drin sera convoqué et vous raconterez ce que vous 
avez vu. Pendant ce temps, j’ordonnerai à mes servi- 
teurs de rechercher votre fils, À bientôt ! 


(Elle sort.) 


SCÈNE VI. _ 
CYBORÉE, seule on 


(Elle s’empresse de s'asseoir sur une pierre, elle ouvre 
la bourse et en verse le contenu sur ses genoux.) . 


CYBORÉE ï . 


De l’or ! de l’or !! elle m’a donné de l’or !!! (Elle . 
compte à voix basse, puis, relevant la tête.) Quatorze 
statères ! oh! oh! (Même jeu.) Huit didrachmes ! 
(Même jeu:) Dix-sept deniers, six as ! (Flle remet l’ar- 
gent dans la bourse.) Maïs c’est une fortune, cela ! 
une vraie fortune ! (Ælle met la bourse dans la poche.) 
Quatorze statères ! jamais je n’ai possédé tant d’ar-. 
gent !!1 Mon pauvre Simon sera bien étonné lorsque 
je lui montrerai cela ! Et Judas ? ‘(Elle réfléchit) 
Peut-être bien at-il plus d’argent que moi ! Et cela. 
m'est arrivé tout d’un coup ! Et pour le gagner, je 
n’ai qu’à aller devant le Sanhédrin raconter une his- 
toire qui est peut-être vraie !.… 


SCÈNE VII 
CYBORÉE, VÉRONIQUE 


VÉRONIQUE, bouleversée, arrive par la coulisse, 
à droite | 


Femme ! femme ! dites-moi, est-il vrai que l’on aït 
enlevé le corps de mon Jésus ? 


D des 
“ CYBORÉE, froidement 
fOnlé dt," | 
 VÉRONIQUE. surprise 
On le dit ! Et vous n’êtes pas émue ? 
CYBORÉE 
Emue ? pour le corps d’un crucifié ? 
VÉRONIQUE, indignée 
Mais ce crucifié, c’est Jésus ! 
CYBORÉE . 
Jésus, qui a trompé le peuple ! 
VÉRONIQUE 


C’est pour vous avoir dit la vérité partout et à tous 
qu’il est mort ! 


CYBORÉE 


Ïl a affirmé qu’il serait roi et ne l’a pas été. 


VÉRONIQUE 


Il l’est. On ne l’a pas compris : « Mon royaume, 
a-t-il dit, n’est pas de ce monde », et c’est pourquoi 
vivant il n’a pas été roi ; il l’est maintenant, il est le 
roi de ceux qui souffrent, de ceux qui pleurent, de 
ceux qui ont faim et soif. 


CYBORÉE, riani 


Un joli roi 


ho 
VÉRONIQUE, exaltée 


Femme ! ne riez pas ainsi. Ah ! si vous laviez vu 
sur la route du Calvaire, vous le pleureriez comme 
moi. 

CYBORÉE 


Vous l’avez donc vu ? 


VÉRONIQUE 


Oui, je l’ai vu, brisé de fatigue, frappé par ces. 
monstres à coups de pied, à coups de poing, je l'ai vu. 
trébucher aux pierres du chemin et tomber comme 
une masse, écrasé par la croix, j’ai vu les soldats se 
précipiter sur lui comme des corbeaux sur un cada- 
vre, l’obliger à se relever et à marcher en Île frappant 
avec leurs bâtons comme l’on frappe une bête de 
somme, | 


CYBORÉE, avec horreur 
Oh ! 
VÉRONIQUE 


Personne n’élevait la voix en sa faveur, aussi 
lorsque je vis son pauvre visage couvert de sueur et 
de sang, souillé par la poussière, ie m’élancai malgré 
les bourreaux et essuvai avec un linge les traits de 
mon Jésus. Ces traits se sont imprimés sur la blanche 
étoffe que îe conserve précieusement. Les voila. 


(Elle montre à Cyborée le voile sur lequel se 
trouve la Sainte Face.) 


CYBORÉE, éme 


A 


C’est lui ! Jésus ! le prophète ! 


DEP SE 


VÉRONIQUE 
C'est lui. 
CYBORÉE 
Le roi... 
VÉRONIQUE 


De ceux qui souffrent. 


CYBORÉE 


Oh ! ces blessures ! là ! au front ! aux joues ! Oh! 
ce sang | Sa mère a vu Jésus dans cet état ? 


VÉRONIQUE 


Elle l’a vu même sur la croix et a tout supporté, 
soutenue par le disciple Jean. 
CYBORÉE 
Et les autres disciples ? 
VÉRONIQUE 


Ils ont fui pendant que l’un d’eux, le malheureux, 
trahissait son Maître. 


CYBORÉE, inquiète 
Qu’a-t-il fait ? 


VÉRONIQUE 


Ah ! celui-là est bien coupable, Jésus l’a aimé jus- 
qu’à la fin cependant ; celui-là alla trouver les phari- 
siens qui ne savaient comment s'emparer de Jésus- 
Le misérable leur en-offrit le moyen : « Combien vou- 
lez-vous me donner, leur dit-il, et je vous le livrerai? » 


À 
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On lui remit trente deniers et le pacte infâme fut 
conclu. La nuit venue, le traître prit avec lui quelques 
soldats et se dirigea vers le Mont des Oliviers où 
Jésus s’était retiré en compagnie des autres disciples, 
et, comme les soldats lui demandaient : « Comment 
reconnaîtrons-nous Jésus au milieu des autres, nous 
ne l’avons jamais vu ? » il répondit : « Pendant que 
vous serez cachés, je m'avancerai vers lui et le bai- 
serai ; sortant ensuite de vos cachetïtes, vous pourrez 
facilement l’arrêter ». 


CYBORÉE, qui écoute ce récit avidement, 
les yeux fixés sur Véronique 


Non ! ce n’est pas possible ! 


VÉRONIQUE 


Ce n’est que trop vrai, hélas ! le malheureux fit & 
qu'il avait dit, mais, lorsque le lendemain il apprit 
que Jésus était condamné à mort, il alla trouver les 
pharisiens et leur dit en leur rendant les trente de- 
niers : « J’ai livré le sang du Juste ! » 

CYBORÉE, comme délivrée d’un cauchemar 

Ah ! je savais bien !.… 


YÉRONIQUE 


Que nous importe ! lui répondit-on ; il jeta alors la 
bourse et courut vers le Jardin des Oliviers, vers le 
lieu de son crime. 


CYBORÉE, troublée 


Et alors ?. 


UNDER 
VÉRONIQUE 


Et alors... (Prenant Cyborée par le bras.) Venez ici ; 
voyez-vous là-bas, derrière le Cédron, ce chemin qui 
serpente ? 


CYBORÉE 
Je vois. 


VÉRONIQUE 


Au bout se trouve un arbre et sous cet arbre un 
point noir ; c’est là qu'il s’est pendu ; ce point noir 
est le corps de Judas. 


CYBORÉE, poussant un cri de douleur 
Judas ! Judas ! mon enfant !!! 
VÉRONIQUE, reculant, effrayée 
La mère de Judas !!! 
CYBORÉE, avec désespoir 


Non ! non ! ce n’est point lui, il n’a pas fait cela ! 


il n’est pas mort ! Vous vous trompez, femme ! c’est 


un autre Judas, mon fils était de Karioth. 


VÉRONIQUE 


Mais. c’est lui ! 
CYBORÉE, en colère 


Taisez-vous ! taisez-vous ! ne dites plus cela, vous 
mentez, vous calomniez mon enfant, il est incapable 
de faire ce dont vous l’accusez. 


ONE 


VÉRONIQUE 


Pauvre femme, calmez-vous ! 
CYBORÉE 


Me calmer ; dites-moi donc que mon fils n’est pas 
mort ! ; 


VÉRONIQUE 
Cependant. (Un temps.) 


CYBORÉE 


Ah ! vous ne voulez pas ! Partez ! Partez ! Votre 
présence m'est odieuse, je vous hais ! 


(Véronique, effrayée, sort.) 


SCÈNE VIIL 
CYBORÉE, seule 


CYBORÉE 


Ah ! cette femme ! quelle audace ! oser dire cela 
à une mère ! que lui ai-je donc fait ? (Elle réfléchit.) 
Cependant. pourquoi m’aurait-elle trompée... elle m’a 
raconté cela naturellement. j’ai été injuste ! (Avec 
douleur.) C’est vrai ! c’est vrai ! mon fils est mort ! 
Seigneur, où suis-je ? Est-ce possible ? Dieu, venez à 
mon secours, venez consoler une mère ! Me consoler ! 
jamais ! jamais ! Je n’ai qu'à mourir comme mon 
Judas ! Je vais vers toi, mon petit enfant, je vais 
t’embrasser une dernière fois et mourir à tes côtés. 

(Elle va pour sortir, à gauche.) 
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SCÈNE IX 
CYBORÉE, MARIE 


MARIE, entrant, à droite 


Femme ! 
CYBORÉE 
Vous ! Laissez-moi ! 
MARIE 
Je le veux, reste ! 
CYBORÉE 


Non ! non ! je vais mourir ! 
MARIE 
Vous ne mourrez pas ! 
CYBORÉE, en colère 


De quel droit parlez-vous ainsi, étrangère ? Savez- 
vous la cause de ma douleur ? 


MARIE L 
Je la connais. 
CYBORÉE 


Vous n’avez donc jamais éprouvé les souffrances 
d’une mère qui a perdu son enfant ? 


MARIE 


Je les ai éprouvées. 


CYBORÉE 


Ecoutez, femme, écoutez. J'avais un fils aimable, 
_ beau, intelligent Fe le vois encore tout petit courant 
dans le jardin, essayant de nommer les objets pa 
leur nom, égayant la maison de ses jeux d’enfant !….. 
Plus tard, à la Synagogue, il lisait et expliquait les 
Saints Livres mieux que ses camarades d'école ; il 


était pour mon pauvre Simon et pour moi un rayon 


de soleil qui charmaïit notre humble existence ! 


MARIE 


J'avais un fils aussi, le plus beau des enfants des … 
hommes, né bee te ; son visage respirait la 
bonté, la douceur, l’innocence. Il accomplissait avec 
joie le moindre de mes désirs. Adolescent, il aida mon 


pauvre époux dans ses travaux de menuiserie ; matin 
et soir, il était au travail et lorsque, poussé par ses 


doigts habiles, le rabot sifflait dans l’atelier, je pre- 


nais ma quenouille, j’allais près de lui et, tout en 
filant, je contemplais sa belle tête auréolée de noirs 


cheveux ; il semblait accomplir une œuvre surnatu- 


relle et je me sentais heureuse d’être la mère d’un 


tel fils. 


CYBORÉE 
Et il n’est plus ? 
MARIE 
Il n’est plus. 
CYBORÉE 


Mais vous, du moins, lorsque, atteint par la mala- 


_ die, il est tombé, vous avez pu le soigner, vous l’avez 
 veillé, vous avez fait l’impossible pour le sauver ; il 


CARE 


D at 
n’est pas mort comme le mien dans l’isnominie ! 
MARIE 


. LS 
Il est mort méprisé de tous, on l’a crucifié hier entre 
deux voleurs. 


CYBORÉE, reculant 
La Mère de Jésus ! Marie !!! 


MARIE 
Oui, mère de Judas. 


CYBORÉE, se jetant aux pieds de Marie 
Pardon ! pardon ! pour mon fils et pour moi. 
MARIE 
Je pardonne à votre fils, si Dieu lui a pardonné. 


CYBORÉE, se relevant 


Si Dieu a pardonné, dites-vous ? Pardonner un tel 
crime ? Non. Ah ! mon fils est perdu ! 


MARIE 
Peut-être. 


 CYBORÉE 


Certainement ! Vous le voyez, je dois mourir. Lors- 


que son fils est mort, une mère ne peut rester sur la 
terre. 


MARIE 


Une mère doit vivre pour pleurer son enfant ! 
elle part, qui donc se souviendra de lui ? Qui 


Si 
le 


Se) re 


regrettera ? Qui ira verser des larmes sur son tom- 
beau ? 


CYBORÉE 
Mais s’il a commis un crime ? 
MARIE 
La mère doit vivre pour réparer le mal qu’il a fait. 
CYBORÉE 
Mais je souffrirai trop ? 
MARIE 


Oui, vous souffrirez, comme Jésus, comme moi ; la 
souffrance répare les crimes. 


SCENE X 


MARIE, CYBORÉE, VÉRONIQUE, SALOMÉ, 
CLÉOPHAS 


(Véronique, Salomé, Marie Cléophas, arrivent 
en toute hâte et traversent la scène.) 
SALOMÉ, apercevant Marie 

Marie ! 
(Toutes se retournent.) 
MARIE CLÉOPHAS, courant vers Marie 


Il est ressuscité !!! 


URL à MEGA 


MARIE 
O ciel ! l’avez-vous vu ? 
SALOMÉ 


Un jeune homme, revêtu d’habits blancs, un ange 
sans doute envoyé par Dieu, se trouvait assis dans le 
sépulcre. Dès qu’il nous a vues, il s’est écrié : « Ne 

0 . # Q LI 
craignez rien, vous cherchez Jésus de Nazareth, il n’est 
plus ici, il est ressuscité ! » 


MARIE 
Vivant ! Mon fils ! Vivant ! 
MARIE CLÉOPHAS 


L'ange a ajouté : « Allez, dites à ses disciples et à 
Pierre qu’il les précède en Galilée ». 


MARIE 


Mes filles, glorifions le Seigneur, chantons sa force 
et sa puissance, il a exalté son Fils et écrasé les impies. 


VÉRONIQUE 


Alleluia ! Allons partout, sur les places, dans les 
rues, dans les palais et les chaumières, allons annoncer 
la grande nouvelle. 


SALOMÉ 


Allons crier à tous : Jésus est vivant ! 


DEN DE 


SCÈNE XI 
Les MÊMES, ELKA 
ELKA 
Il est mort. 
MARIE 
Qui dit cela ? 
| ELKA 
Moi. 
SALOMÉ 


Vous ! Vous n’êtes qu’une femme ! un ange nous a 
annoncé sa résurrection. 


ELKA 


Un ange, un homme ou un démon. Cessez d'espérer, 
pauvres femmes, Jésus est mort et bien mort. 


MARIE, à pari 
Seigneur, soutenez-moi. 
ELKA 


Ah ! vous croyiez à cette chose impossible, à la 
résurrection. Je viens vous détromper. Je sais que l’on 
a enlevé du sépulcre le cadavre de Jésus. 
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SCÈNE XII 
LES MÊMES, MARIE DE MAGDALA 


MARIE DE MAGDALA 
Il est ressuscité ! 
ELKA 
Encore ! 
MARIE DE MAGDALA, regardant Elka 
Ah ! Vous, je vous connais ; oui, il est ressuscité ! 
ELKA, ironique 
Un ange sans doute vous a Annoncer 
MARIE DE MAGDALA 
Non ! J’ai vu Jésus vivant. 
ELKA 
Vous avez vu Jésus ? 
MARIE, CYBORÉE et LES SAINTES FEMMES 
Elle a vu Jésus ! 
| MARIE DE MAGDALA 


Oui, je l’ai vu, réjouissez-vous ! Après avoir averti 
Pierre et Jean, je courus au tombeau ; je ne vous y 
trouvai pas, Je regardai à l’intérieur et vis un jeune 


&e 


de quoi pleurez-vous ? : » — € Ils ont enlevé le corp 

mon Maître et je ne ‘sais où ils l’ont mis », répondis- : 
je. À cet instant, un bruit de pas se fit entendre tout 

près et je vis un homme que je pris pour un 

et qui me dit : « Femme, pourquoi pleurez-vous 

cherchez-vous ? Te Je lui ns € du 


que j'aille le prendre. » 


ELKA 


Quelle histoire, Seigneur, quelle histoire ! 


MARIE DE MAGDALA 


_ Elle est vraie. Cet homme alors me dit doucemen 
en me regardant : « Marie. » Ah! je le reconnus 
c'était Jésus, c'était la voix de Celui qui ma 
donné. Je m ‘élançai vers lui. « Ne me touche pas 
dit-il, car je ne suis pas monté vers mon Père. ». 


ELKA, riant 


Non, j'ai vu Jésus lui-même, aussi vivant que lors 
que vous vous êtes emparés de je pour le tuer ie 
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qui, lui, a vu les disciples attaquer les soldats qui 
gardaient le sépulcre et emporter le corps de Jésus. 


‘ CYBORÉE 


Et ce témoin, c’est moi. 
VÉRONIQUE 


La mère de Judas ! 


SALOMÉ, MARIE DE MAGDALA, MARIE CLÉOPHAS 


La mère de Judas ? 


MARIE, à Cyborée 
? 


Femme, que faites-vous 


CYBORÉE 


Ne craïignez rien, Marie ; femmes, ne tremblez point. 
Oui, je suis la mère d’un traître, maïs je ne trahirai 
personne, moi ! Je réparerai. Elka, épouse du phari- 
sien Jarach, je vous méprise, car vous avez commis 
un crime plus grand que celui de mon fils. 


ELKA, furieuse 


Taisez-vous, vipère ! 
CYBORÉE, impassible 


Elka, épouse du pharisien Jarach, je vous méprise, 
parce que vous m'avez trompée, parce que vous m'avez 
caché la mort de mon enfant afin de pouvoir vous 
servir de moi, comme vous vous êtes servis de lui. 
Pour que j'aille mentir devant le Sanhédrin, vous 


Sert 
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m'avez donné de l’or, le voilà. (Elle jette la bourse 
aux pieds d'Elka ; pendant que celle-ci se penche :) 
Baïissez-vous, c’est votre rôle. 


ELKA 
Femme, assez d'insultes ! 


CYBORÉE 


Assez de vérités, dites plutôt. Allez maintenant, allez 
annoncer à vos maîtres que lorsque je paraîtrai de- 
vant eux, je crierai que Jésus est ressuscité! 


ELKA 


Nous vous: écraserons ! 


MARIE DE MAGDALA 


Nous la défendrons ! 


ELKA 


Nous vous écraserons aussi ! 


MARIE DE MAGDALA 


Vous ne savez pas faire autre chose, vous ne savez 
que donner la mort. Jésus, lui, nous donnera. la vie. 


ELKA 


Nous verrons ! (Elle sort.) 


* 


: | CYBORÉE, tombant à genoux 


fa 


s, il Lea ! 
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Le 1 vers lui: s "empressent. 
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«MARIE CLÉOPHAS, à on 


de 


Noa 


MARIE 


Jésus, quittant la croix, s’élève vers le ciel ! 


CYBORÉE 


Les chants des anges s’unissent aux chants de Ia 
terre, entendez : « Ouvrez-vous, portes éternelles, le 
roi de gloire monte au ciel ! » 


MARIE DE MAGDALA 
Alleluia ! 
CYBORÉE 
Alleluia !! 
CYBORÉE ef CLÉOPHAS 
Alleluia !!! 
MARIE 


Hosanna ! Il est ressuscité !!! 


RIDEAU 
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